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vastation de la richesse et des ressource
nationales, la création d'une dette presqu
inconcevable, et le détournement des, énez
gies humaines hons des voies ordinaires d.la vie, nous sommes plus que surpris quce dérangement n'ait pas dpris des pupor
tions plus déplorablement destructives
L'apTès-guere est généralement plus grosside pensées sérieuses et d'inquiétudes que l'guerre elle-même; mais dans le cas d'une
guerre comme celle qui vient die finir, qua mnis à feu et presque détruit le monde civirlisé, nous pouvons nous féliciter de voirà l'horizon une solution dies problèmes qui
peut nous faire souhaiterces conditions noir-nales que procure l'avènement de la paix.

Nous, Canadiens, commençons justement
à comprendre que la fumée des bataillonss'est dissipée, que le bruit et le tumulte dela guerre ont cessé, que le génie d'invention
l'énergie, l'esprit entreprenant et la déter-minstion qui nous ont permis de contribuer
si merveilleusement à la défense de
l'empire dans la dernière guerre, toutcela comptera et continuera à se faire valoir
Pour résoude avec succès les nombreux pro-blènnes de reconstiruction issuis de la guerre.
Quand le Parlement se réunit la dernière
fois, nous n'avions pas encore lcmmencé
pour de 'bon la démobilisation et la rentrée
au Canada des troupes que vous avions en-
voyées au front. Ce- problème a donné lieuà des réflexions sérieuses puisqu'alors nouscroyions que la dérnobilisation prendrait
une année et demie. Nous avons réussi àla compléter dans une période de moitié
moindre que celle que éus avions calculée.Tout le peup'ile caradien croyait qu'avec la
rentrée de nos forces au pays, à une épo-
que particulièrement défavorable, 'une multi-tude d'h1ommes revenus de la guerre cher-
chemaient en vain de l'emploi. Nguerre-
ment le Gouvernement, mais le public et lapresse faisaient plus que redouter la gra-vité d'une pareille situation. Heureuse-
ment que nos appréhensions n'ont pas eu desuite. Maintenant que la démobilisation
est pratiquement accomplie, il y a un Tetourà la vie civile sans que le manque d'emploi
soit grandement ressenti par les cemtaines
de milliers d'homnwmmes qui sont revenus d'Eu-rope avec leum familles et ceux qui en dé-pendent. Ces masses se sont noyées dansle public et nous reprenons rapide-
ment inotre vie normale, en dépit des trou-bles apportés dans notre vie civi'le par l'état
de guerre. Oette absorption d'un grand
nombre de Canadiens revenus d'Europe estune cause de profonde setisjfaction tant pourle Gouvemnement que pour de public cana-
dien. Cel'a parle en faveur :non seulement
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s de l'habileté et des ressources de ceux qui
e nous sont revenus; maisencore de leur con-

ception du coit de citoyen -qui leur fait
e mprendie le devoir qu'ils ont envers eux-e mêmes et envers l'Etat. C'est cette concep-
tion même qui se trouvera être l'actif le
plus substantiel du Cantada quand nous se-
rons revenus à l'ère de d1éveloppement paci-
aique qui aratérifa notre état avant

la guere. La mise en action de ces traits
-de l'me ationa e -qui nous ont éait ré-
r pondre à nos devonrs envers l'empire, ré-
i tbl le Cada sur une bese pus fenme

et plus stable aux yeux de la civilisation
que celle qu'il aurait pu trouver autrement.

Le Canada, Par conséquent, ne devrait
être animé d'aucun sentiment de pesai-
nIeen enviageant les responsabiâltés de
l'avenir. La vertu qui lui -a fait manifes-
ter au monde entier son énergie et son
esprit d'entreprise pendant la guerre con-
tinuera dès maintenant à assurer son pro.-
grès et sa prospérité nationale à un degréqu'on n'avait pas osé espérer jusqu'ii.C'est avec grand plaisir que nous remar-
quons, dans le discours du Trône, une allu-sion à la visite au Canada, de Son Altesse
Royale le Prince de Galles, dans ce temps-
ci. Les protestations de loyauté et les dé-
monst-ations d'enthousiasme qui l'ont ac-cueilli partout où il est allé, à travers le
Canada, témoignent d'une façon ineffablede l'attachement de ce Dominion pur
l'Empire auquel nous appartenons. Cesdémonstrations contienneint plus qu'un
sentiment de loyauté et d'attachement à la
Couronne. C'est l'admiration que Son
Altesse Royale a suscitée par sa présence
et sa personnalité séduisante à travers le
Dominion tout entier. La Maison impé-riale à laquelle il appartient et dont il estl'héritier choisi du Trône, est particulière-
ment fortunée, de meme que l'Empire, d'a-
voir comme son futur Roi, l'une des person-
nalités les plus séduisantes qui aient illus-
tré ae Trône. Maintenant que le peuple
canadien a vu et rencontré Son Altesse
Royale, il éprouvera un sentiment d'atta-
chement plus profond pour ce Trône en
raison de la conviction qu'il a ainsi acquise.

Tel qu'annoncé dAns le discours du TSô-ne, le Traité de Paix nous sera soumis pro-
chainement pour qu'on l'étudie. Nous au-
rons alors l'occasion de le discuter sous tousses aspects; ils nous sont tous plus ou
moins familiers; mais il me semblerait
rémanteaé d'entamer cette discussion dès

maintenant.
Le Fait qu'on nous présente ce Traité

pour que nous l'approuvions me semble
marquer un progrès dans notre dévelop-


